LE  T T R E S / 

C(U^ 

De  M M,  les  CommîJJaires  de  la 
Jeunesse -Citoyenne  y compo^ 
faut  la  Garde  - Bourgeoi/e  de 
Marjeille , 

Écrites  à Meflîeurs  les  De'pute's  des 
Trois  Ordres  de  la  même  Ville  , 
aux  États-Ge'nêraux  j 

■ - AVEC 

LEURS  RÉPONSES. 


A MARSEILLE; 

^e  l’Imprimerie  de  Jean  Mossy  , Père  ScFüj 
, Imprimeurs  du  Roi  de  la  Ville. 

17S9. 


]L'A  ceflation  de  la  Garde  - Bourgéoife 
peut  être  un  fujet  d’alégrefle  pour  ceux 
dont  l’intérêt  perfonnel  eft  l’unique  mo- 
bile ; mais  elle  ne  fera  jamais  un  fujet 
de  honte  & d’humiliation  pour  les  indivi- 
dus qui  la  compolbient.  Ils  fe  féliciteront 
toujours  d’avoir  fecouru  la  Patrie  dans  un 
moment  de  ci-ile  dangereux.  Le.  fniive- 
nir  de  leurs  actions  eft  -pur  , l’utilité 
de  leur  fervice  inconteftable  , 8c  l’in- 
gratitude ne  fauroit  altérer  les  fentimens 
dont  ils  font  pénétrés.  La  reconnoiffance 
des  bons  Citoyens  , l’cftime  6c  la  confiance 
publiques  qu’ils  ont  méritées  , valent  mieux 
pour  eux  que  la  faveur  paffagère  & per- 
fide de  quelques  hommes  ambitieux. 

' Les  calomniateurs  de  la  Jeunefle-Citoyenne 
font  les  vrais  ennemis  de  la  Patrie  Sc  de 
l’État.  Ils  ont  voulu  perdre  MarfeiUe 
dans  l’efprit  du  Monarque  & de  la  Nation  j 
'ils  ont  lollicité  des  ordres  rigoureux  qui 
convenoîent  à leurs  vues  intérefleesj  ils  ont 
mis  tout  en  œuvre  pour  aigrir  contr’elle  Mgr» 

le  Comte  de  Car, aman,  Sc  lui  ravir _fà  pro- 

/ 


J'' 

tcÆion  j ils  ont  cherché  à tromper  fa  juftice^ 
dans  l’intention  de  la  faire  lervir  à leur  pro- 
pre' vengeance  ; par-tout  enfin , ils  ont  femé 
l’alarme  &:  la  difeorde  , tendu  des  pièges  à 
l’innocence  5 noirci  les  plus  belles  actions  j 
imputé  aux  cœurs  les  plus  droits  6c  les  plus 
intègres , des  projets  ,■  des  attentats  , des  cri- 
mes meme , qu’auroît  à peine  enfantés  le  dé- 
lire de  la  haine  6c  de  l’ambition. 

Qu’ils  triomphent,  s’il. l’ofent,  d’avoir  fur- 

pris  un  inoment  la  religion  du  Souverain  j mais 
qu’ils  roügiffent , s’ils  le  peuvent  , d’avoir 
alEigé  fon  coeur  paternel  , en  foulant  aux 
pieds  les  ^droits  dé  la  juftice  6c  de  la  vé- 
rité. 

Le  bruit  - four'd  , mais  alarmant  , de 
leurs  imputations  fecrètès  6c  calomnieufes  , 
dida  la  Délibération  du  Confeil  des  Trois 
Ordres  de  cette  Ville  ,dn  z6  Avril  dernier. 
Les  motifs  qu’elle  renferme  étoient  bien 
capables  de  raffurer  les  efprits  craintifs  , 
de  repoiilîer  les  traits  de  la  malignité  i 6C 
de  juftifier  là  conduite  des  Marfeillais. 
Mais  l’intrigue  fut  auffi  puiffante  qu’adroite 
à les  éluder  , 6c l’envie,  cachée-  dans  l’om- 
bre , n’en  fut  que  plus  ardente  à nuire  6c  à 
perfécuter. 


Ccft  alors  que  la  Jeunefle-Citoyenne, 
pourfuivîe  plus  que  jamais  , voulant  con- 
cilier la  prudence  & Plionneur  , crut  de- 
voir manifefter,  par  une  Déclaration  au- 
thentique 5 les  fentimens  qui  l’animoient 
pour  les  véritables  intérêts  du  Monarque 
& de  la  Patrie.  Cette  Déclaration  devint 
publique  ôc  fut  ^adrelTée  à plufieurs  Princes 
du  Sang  , à des  perfonnes  diftinguées  par 
leur  patriotifme  6c  leurs  talens  , 6c  aux 
Députés  des  Trois  Ordres  de  cette  Ville  , 
qui  ont  répondu  d’une  manière  fatisfai- 
fante  6c  digne  de  leur  caradère  , aux 
lettres  de  Meffieurs  les  Commiflaires  de 
la  Jeiineire-Citoyenne. 

Quoique  lès  Membres  en  foîent  dif- 
perfés  5 le  même  efprit  les  anime  en- 
core 5 6c  pour  juftifier  toujours  mieux  la 
pureté  de  leurs  intentions  6c  de  leur 
conduite  , Meffieurs  les  Commiflaires  de  la 
Jeunefle-Citoyenne  croient  devoir  publier 
leurs  lettres  a Meilleurs  les  Députés  de  cette 
Ville  aux  États-Généraux  6c  les  réponfes 
■qu’ils  en  ont  reçues.  C’efl:  tout  ce  qu’ils 
fe  permettront  d’oppofer  aux  traits  em- 
poifomiés  de  la  calomnie# 


LETTRE 


De  MM.  les  Commijfaires  de  la  JeuneJJe^ 
Citoyenne  y compofant  la  Garde-Bourgeoife 
de . Marfeille  , à Mejfieurs  les  Députés 
des  Communes  , de  la  même  Vaille  y aux 
Etats-Généraux* 

IVIessieurs,  -,  ;; 

Perfuadés  que  rien  de  ce  qui  intéreile  Marfeille 
ne  peut  être  étranger  à vos  cœurs  , nous  vous 
adreffons  avec  confiance  la  Déclaration  de  la  Jeu- 
nefie-Citoyeniie  de  cette  Ville  : elle  eft  Texprefiion 
de  fes  fentimens;  envers  le  meilleur  des  Rois. 

Quoiqu’on  ait  pu  dire  de  notre  conduite  , elle  eft 
pure  , elle  a produit  les  plus  falutaires  effets  , 6c 
ceux  qui  font  calomniée  , font  les  vrais  ennemis  de 
la  Patrie  ÔC  de  l’État.  Nous  ne  craignons  pas  de  le 
dire  de  vous  afiurer  qu’une  paix  profonde  règne 
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à Marfeîîîe  lîapuîs  que  nous  y faîfons  la  Garde- 
Bourgeoife  fous  rauto^rifation  de  Meilleurs  les  Offi- 
ciers Municipaux.  Nous  ajouterons  que  cette  Garde 
eft  néceffaire  au  repos  ôc  à la  fureté  dé  la  Ville. 

Voilà  le  vrai  , Meffieurs  ; tout  le  refte  eft  ha- 
fardé  par  la  calomnie.  On  n a fuppofé  des  révoltes 
dans  Marfeille  que  pour  en  occafîonner  de  réelles , 
êc  pour  intimider  l’innocence  SC  la  vérité  : maïs  , 
grâces  à vos  foins  , nous  efpérons  que  leur  voix  fe 
fera  entendre.  Chargés  des  intérêts  de  Marfeille  , 
vous  remplirez  cette  noble  miffion  autant  par  de- 
voir que  par  zèle.  G’eft  à fes  Repréfentans  à défen- 
dre encourager  une  Jeunefle-Ciîoyenne  qui  n’a 
d’autres  intentions  ne  recherche  d’autre  gloire  que 
pelle  de  bien  mériter  de  la  Patrie  dC  de  l’Etat. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  confîdération  y 
MESSIEURS, 

Vos  très  - humbles  8c  très- 
. obéiffans  ferviteurs  , • 

Les  Commîffaires'  de  la  Jeiinejfe  Citoyenne^ 

Signés  y AUGUSTE  MOSSY* 
BREMOND-JULÏEN, 
ÉTIENNE  CHOMPRÉ. 
PIERRE  - ANDRÉ  ANG  LÉS. 


^l^arMle  , le  2.0  Mai  17B9. 
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Iirnr  lÉÉüii  Iiir  M 

Réponse 

De  MM.  les  Députés  des  Communes  de  la 
Ville  de  Marfeille  , h MM.  les  Com^ 
mijfciires  de  la  Jeunejfe  Citoyenne* 

MESSIEURS, 

Nous  avons  toujours  rendu  la  juftîce  qui  etoît  due 
à vos  fentimens  5c.  à vôtre  zèle  patriotique.  En  ayant 
été  les  témoins  occuîaires  , nous  nous  fommes  fait 
un  devoir  SC\  un  pîaifir  d’en  porter  le  témoignage 
authentique  auprès  de  tous  les  Miniftres  du  Roi. 
Seiifîbies  aux  calomnies  fecrètes  qui  ont  été  divulguées, 
êc  dont  les  auteurs  nous  ont  toujours  été  incon- 
nus , nous  nous  flattons  d’avoir  détruit  les  imprefhons 
fâclieufes  qu’elles  "auroient  pu  faire  naître  ; & tous 
nos  fpins  fe  font  réunis  pour  prouver  la  fidélité  de 
tous  les  Citoyens  de  notre  Ville,  Scla  vôtre,  Meflîeurs  , 
fingulièrement  pour  un  Souverain  , dont  le  cœur  eft 
toujours  porté  à la  bienfaifance. 

Nous  avons  prouvé  l’utilité  de  vos  fervices  dans 
un  moment  critique  dangereux  , & toute  l’ardeur 
avec  laquelle  vous  vous  étiez  acquittés  dignement  de 
fondions  auffi  pénibles  que  délicates.  * ' 

La.  Déclaration  5c  le  Dépend  de  la  Délibération 
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que  vous  avez  bien  voulu  nous  adrefler  , font  de 
nouvelles  preuves  de  votre  amour  pour  la  Patrie 
des  fervices  généreux  que  vous  lui  avez  dévoués. 

Nous  avons  Tbonneur  d’être  avec  confidération  , 

' MESSIEURS, 

Vos  très-humbles  8c  très- 
obéifTans  ferviteurs  , ^ 

Les  Députés  des  Communes  de  Marfeille.' 

Signés , MICHEL  ROUSSIER. 

. , LOUIS  LEJEANS. 

DELABAT. 

LIQÜIER.' 

P.  PELOUX. 
CASTELANET. 

A Verfailles  , le  29  Mai  2789. 
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lettré 

De  MM,  les  Commijfaires  de  la  Jemejfe^ 
Citoyenne  , compofant  la  Garde  - Bour- 
geoife  de  Marfeiüe  , h Mejfteurs  les 
Députés  de  l’Ordre  du  Clergé  , de  la 
même  Ville  y aux  États  - Généraux. 


‘ .MESSIEURS, 


Nous  vous  prions  d’agréer  la  Déclaration  prife 
le  14  Mai  1789  , par  la  Jeuneffe-Citoyenne  , com- 
.pofant  la  Garde-Bourgeoife  de  Marfeille  : elle  a été 
motivée  par  les  bruits  difFamans  répandus  a fa  honte 

par  pos  ennemis.  Puiffe  cette  Déclaration  , parvenir 
jufques  fous  les  yeux  du  Monarque  adoré  , dont  on  a 
furpris  la  religion , 6C  piiiffe-t»il  la  recevoir  comme 
un  gage  de  la  pureté  de  nos  fentimens. 

Quant  à vous  , Meffieurs  , la  dignité  de  votre  ca- 
raôère  5c  vos  vertus  nous  raffurent  contre  les  infpi- 
îatioas  du  menfonge  , & aous  font  efpérer  que  vous 


Me  dédaignerez  pas  d’embrafler  notre  défenre  8c  de 
nous  juftifier  , n’ayant  befoin  pour  ceia  que  de 
feire  parler  ^ vérité. 

Nous  fommes  avec  confidération 
M ESSIE  ÜRS  , 

Vos  très-humbles  8c  très- 
• " ' " ôbéiffans  ferviteurs  , ' 

Les  Commiffairès  de  la  Jeunep. Citoyenne. 

Signés  , AUGUSTE  MOSSY,  ‘ 
BREMOND  - JULIEN. 
ÉTIENNE  CHOMPRÉ. 
PIERRE-ANDRÉ  ANGLÉS. 

ÎMarfeille  , le  Z O Mai  1789, 


RÉPONSE  de  MeJJieurs  les  Députés 
de  l’Ordre  du  Clergé  , à MM.  les  Corn-, 
mijfaires  de  la  Jeunejfe-Citoyème, 

MESSIEURS,- 

Nous.  avons  reçu  la  lettre  que  vous  avez  eu  la 
complaifance  de  nous  écrire,  avec  l’extrait  des  deux 

Délii>ératioiis.  . - • 

Nous  nous  fommes  toujours  fait  un  devoir  SC  un 
véritable  pîaifîr  de  vous  rendre  toute  la  juftice  qui 
vous  eft  due  , & de  publier  par-tout  les  fervices 
împortans  dont  notre  Patrie  vous  eft  redevable. 

Nous  n’avons  jamais  ceffé'un  inftant  d’affurer  les 
Miniftres  toute  la  Cour  de  votre  fidélité  envers 
le  Roi  , de  votre  zèle  pour  le  bien  public  , 5c 
votre  exai^itude  à faire  obferver  dans  notre  Ville  . 
meilleure  police  qu’on 'puiffe  imaginer. 

Nous  fommes  avec  cônfidération  , 

MESSIEURS,  - 

Vos  très  - humbles  8c  très- 
obéiflans  ferviteurs  , 

Signés,  L’ABBÉ  DE  VILLENEUVE  BARGEMON, 
Chantre  & Comte  de  St.  Viâ:or. 
DAVIN  , Chanoine. 

A Verfailles , le  30  Mai  17S9. 
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De  MM*  les  Commi£aires  de  la  ïeunejfe-^^ 
Citoyenne  , compofant  la  Garde  - Bout-- 
^.geqife  de  Marfeille  ^ à MeJJieurs  les 
Députés  de  Ordre  de  la  Noblejfe  ^ de, 
la  meme  Ville  ^ (-aux  États-Généraux. 


Veuillez  bien  agréer  une  Déclaration  de  la  Jeu- 
neffe-Citoyenne  , compofant  la  Garde  - Bourgeoife 


de  Marfeille  : elle  eft  Texpreffion  des  fentimens  qui 
l’animent  envers  fon  Augufte  Monarque. 

Nous  fommes  fermement  perfuadés  que  vous  con- 
courrez avec,  nous  , à faire  rendre  juftice  à notre 
conduite  , qui  eft  irréprochable  , à notre  zèle  pour 
les  vrais  intérêts  de  Marfeille  , ÔC  que  vous  ferez 
vos  efforts  pour  nous  laver  de  toutes  les  noirceurs 
dont  on  a voulu  nous  couvrir  aux  yeux  de  la 
Nation  ÔC  d’un  Roi . bienfaifant. 
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Daignez  , Meflieurs  , recevoir  avec  bonté  l’af- 
furance  dit  dévoument  parfait  avec  lecjuel  nous 
femmes  , 


Vos  très-humbles  8t  très-, 
obéiflans  ferviteurs  , 

la  JeuneJJè-Citoyemtei 
MOSSY. 
BREMOND-JULIEN.  ^ 

ETIENNE  CHOMPRÉ. 
PIERRE-ANDRÉ  ANGLÉS. 


MESSIEUR 


/ l’Ordre  de  la  Noblejfe  , à MM.  les 
^Commijfaires  de  la.  Jeune ffe^  Çàoyennem 

MESSIEURS,  " 


Nous  ffcevous  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donnés 
^îa  peine  de  nous  écrire,  Iln’efl:  pas  que  vous  ignoriez 
que  les  Députés  de  tous  les  Ordres  de  la  Ville  de 
Marfeille  étoient  animés  du  même  zèle  & réunis  de 
fentimens, , îorfqu’ilm  été  queftion  d’inftruirele  Gou- 
vernement 8c  de  procurer  à la  Ville  de  Marfeille/ 
tout  ce  qui  pouvoit  être  avantageux  & agréable  à 
nos  Concitoyens*  Ne  doutez  pas  , Mefîieurs  , de 
notre  empreffement  â foire  valé^ir  ' les  ferviees  im- 
portans  que  la  JeimeïTe-Citoyenne  a rendu  à notre 
Ville.  Si  l’influence  de  nos  foins  décident  de  la  def- 
tinée  de  Marfeille  , il  ne  lui  arrivera  furement  rien 
que  d’heureux:  ce  font  là  nos  vrais  fentimens  , ceux 
avec  lefquels  nous  fommes  , 

MESSIEURS, 

Vos  très-humbles  & très- 
obéiflans  ferviteurs , 

Leî  Députés  de  la  Noblejfe  de  Marfeille,. 

Signés  , CIPIERES. 

SINETY- 

A VerfailleSj  3^  Mai  1789* 


FIN. 


